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1) NOM DE LA STRUCTURE 

La maison du Coudray appartient à l’association ALVE, située 8 rue du bas Coudray à CORBEIL ESSONNES. L’ALVE est une association loi 1901 à but non lucratif, créée en 1991. 

Présentation de la structure : la Maison du Coudray est un lieu d’hébergement spécialisé, non médicalisé, adossé aux secteurs psychiatriques. L’équipe pluridisciplinaire accueille des personnes souffrant de troubles psychiques stabilisés ou en cours de stabilisation, leur permettant de vivre dans la cité.  

Mission principale du service : l’équipe d’encadrement, de formations plurielles, permet l’accompagnement individualisé des tâches de la vie quotidienne, de l’organisation d’une vie communautaire et sociale. Des activités artistiques, culturelles, sportives, ludiques etc… proposées par l’équipe ou demandées par les résidents sont mises en place afin de favoriser la réinsertion sociale.

2) DANS QUEL CONTEXTE LE PROJET S’INSCRIT-IL ?

Ce projet a pris forme en six étapes :


- Constat : les résidents ont une vie affective et/ou sexuelle. L’une des résidentes a dit « je suis ménopausée, je n’ai pas besoin de me protéger, je ne peux pas tomber enceinte ». 

- Evaluation du besoin au sein du foyer : Il nous a donc semblé important d’instaurer

des temps d’échanges où les résidents pourraient parler librement de ce qui les questionne. Ce temps serait également un moment propice à la prévention, l’information et à la formation.

- Prise de contact et visite du CDPS pour les résidents puis visite du foyer pour les deux intervenantes. Ces dernières présentent le dispositif du CDPS


- Elaboration d'un questionnaire à l'attention des résidents afin de cibler le thème de la sexualité 
et des sous thèmes abordés par le CDPS pour chaque séance.

- Première prise de contact avec les résidents, première séance puis évaluation de celle-ci par eux, de leurs besoins et de leurs attentes.

- Pour terminer, avec l'accord et l'envie des résidents, les séances futures sont programmées à raison d’une séance par mois, sur le principe de la libre adhésion.

3) CONTENU DE L’ACTION MISE EN ŒUVRE

Les résidents qui le souhaitent se réunissent dans une salle au foyer, réservée à cet effet. L’objectif est de solliciter ceux qui auraient envie de participer à cette séance de deux heures. Ces temps n’ont évidemment aucun caractère obligatoire, il s’agit de favoriser la libre adhésion afin que les échanges soient sereins. 

Le nombre de résidents présents peut varier à chaque séance, il y a parfois des hommes et lors d’une autre rencontre le groupe est constitué exclusivement de femmes. 

Les résidents sont encadrés par deux femmes, une psychologue et une infirmière du Centre Départemental de Prévention et de Santé (C.D.P.S).

La première séance de réflexion et de prévention au sein de la Maison du Coudray a été très appréciée par les participants. Ils ont été manifesté l’envie de renouveler l’expérience. Le thème de la sexualité est alors maintenu et après un sondage auprès des résidents, voici les autres sujets abordés par les deux intervenantes :
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-« l’estime de soi »



-« la découverte du corps »



-« la sexualité sans sentiment amoureux »



-« le futur en couple »



-« les lois »

M. GRAND, directeur de la Maison du Coudray, instaure sur le territoire une communication permettant la création de différents partenariats au profit des résidents. De cette manière le CDPS intervient au foyer de façon gratuite.

4) DESCRIPTION DE L’ACTION
Ce partenariat établit entre le CDPS et la Maison du Coudray donne l'opportunité à des personnes accueillies en foyer de vie de parler de la sexualité, de questionner et de mener une réflexion autour de certains préjugés ou a priori. 

En parlant avec les résidentes il est ressorti que certaines ont pu être contraintes à des rapports non consentis dans leur enfance. Il est possible d'observer par la suite qu'elles répondent à cette agression physique par une sexualité débridée et très ouverte pour dire "maintenant c'est moi qui décide ce que je fais de mon corps". Toutefois elles peuvent quand même se mettre en danger en ne se protégeant pas ou en se laissant influencer. "Quelles sont les limites ?" "Qui les fixe?" "Ai-je le droit de dire non?" "Parle-t-on de prostitution si je couche avec quelqu'un contre de l'argent?" Beaucoup d'entre elles n'ont jamais eu la possibilité de parler de ce sujet, de poser des questions, de connaitre les risques tels que les IST et les MST, de ce qui est possible ou non etc...Les familles bloquent souvent toutes possibilités de parler ouvertement de ce sujet, par gêne, par honte, par pudeur ou bien pour d’autres raisons. Les jeunes femmes évoluent ainsi avec des préjugés ou en se fixant comme « normal » quelque chose qui ne l’ai pas. Aussi, une résidente explique que la personne qui l’hébergeait pendant un temps la contraignait à des rapports car c’était une manière de lui montrer sa reconnaissance pour le gîte et le couvert. 

Ces séances d’échanges permettent aux résident(e)s de se réapproprier leur corps en entier. En effet, les personnes souffrant de troubles psychiques ne voient pas leur corps dans son entièreté mais plutôt de façon morcelée. Cette approche, par le biais d’une infirmière et d’une psychologue leur donne l’opportunité d’entendre que leur corps leur appartient et qu’il n’est en aucun cas une monnaie d’échange. 

Dans un premier temps, seule l’infirmière du foyer et sa stagiaire participent à la rencontre afin de laisser les résidents libres de parler, de se confier, de partager leurs expériences, leurs questions etc… Ces moments sont importants et primordiaux dans la vie des résident(e)s. La prévention et l’information sont des valeurs mises en avant à la Maison du Coudray car l’accompagnement de l’équipe pluridisciplinaire consiste à rendre autonome chaque résident et donc les reconnaitre comme « être de désir ». Cette reconnaissance les place dans la société en tant que personnes ordinaires qui rencontrent des difficultés liées à leur pathologie. Elles sont uniques et singulières et ne sont plus décrites simplement et uniquement par la maladie. Les personnes souffrant de troubles psychiques ont très longtemps été mises dans une case les décrivant à travers leur maladie « François a 39 ans et il est schizophrène. » Pourquoi ne dit-on pas « François a 39 ans, il est célibataire et aime par-dessus tout s'occuper des chats errants. Par ailleurs, il souffre de troubles psychiques ». Lucien BONNAFE, dans les années 80, rend possible l'accompagnement de personnes souffrant de cette pathologie d'être suivies dans son environnement et crée la psychiatrie de secteur. De cette manière il rend accessible un nouvel accompagnement basé sur de l'éducatif et non uniquement du médical. Les besoins du public évoluant aussi, il est important d'adapter les pratiques professionnelles aux nouvelles attentes du public : travail d'autonomie et de réinsertion sociale. Aussi, l'ANESM en 2008 évoque la bientraitance. Il s'agit « d'une démarche collective pour identifier l’accompagnement le meilleur possible pour l’usager, dans le respect de ses choix et dans l’adaptation la plus juste à ses besoins. »

C'est pourquoi, en donnant la parole aux résidents du foyer, l'équipe reconnaît qu’ils sont comme tout à chacun, libres d’avoir, ou non, une vie affective et/ou sexuelle. Ces échanges permettent de lever des tabous institutionnels et de libérer la parole, ce qui est très important dans cette démarche de reconnaissance dans toute leur humanité. Ils sont à nouveau responsables d’eux, de leurs actes, de leur façon de penser et de faire. Ils existent à nouveau pour eux et non à travers la maladie psychique. La loi du 2 janvier 2002-2 place la personne accueillie au centre de son dispositif d’accompagnement. D’autre part, certains résidents sont sous tutelle, ils ont donc une possibilité de prise de décision très restreinte par rapport à la gestion de leur argent, au droit de vote, au droit à l’image etc… En effet un juge décide si la personne peut garder son droit de vote ou combien d’argent de poche il aura par semaine. Chaque décision est validée en amont par son tuteur. De cette manière, le résident prend l’habitude qu’une tierce personne pense, choisisse et fasse pour lui. Or, le résident même démuni de droits administratifs, est toujours en mesure de prendre les décisions le concernant. Pour cela il a besoin d’avoir toutes les informations nécessaires, notamment en termes de sexualité. La sexualité n’est pas seulement un risque éventuel de grossesse, il s’agit de prendre aussi en compte les IST, les MST, le consentement, la possibilité de dire non, les sentiments, les relations sans sentiment, les relations affectives sans relation sexuelle etc. 

Cette démarche permet donc de donner la parole aux résidents mais également de les reconnaître, gage d'une revalorisation nécessaire à un travail sur l'estime de soi et de confiance en eux.

D’autre part, la loi du 11 février 2005 met en avant « le droit et l’égalité des chances des personnes handicapées ». De plus, rappelons que de nombreux textes de lois régissant le travail social et médico-social mettent en avant la prévention que ce soit dans le secteur de la protection de l’enfance, de la réinsertion ou de l’handicap. Mais quand est-il vraiment sur le terrain ? Quels moyens sont mis à disposition des équipes afin de promouvoir la parole et de privilégier la prévention aux soins ?   

L’équipe de la Maison du Coudray, par le biais de questionnaires de satisfaction et par son accompagnement au plus près des résidents, n’a de cesse de questionner ses pratiques professionnelles afin qu’elles soient le plus appropriées aux besoins et aux attentes de ces derniers. 

5) LES RESULTATS CONSTATES
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Lors de la première rencontre les intervenantes abordent les risques et la prévention des risques. Elles montrent aux résidents présents ce jour comment manipuler les préservatifs féminins et masculins et leur importance par rapport aux IST et MST. 

De ces réunions est créé un présentoir de préservatifs, féminins et masculins, dans un endroit discret du foyer. Aussi, les résidents sont libres d’en prendre et ont aussi à disposition des numéros de téléphone en lien avec différentes problématiques. 

Désormais, les résidents nous interpellent plus sereinement sur le thème de la vie affective.

6) AUTRES CARACTERISTIQUES PARTICULIERES

Le Parisien est venu à la rencontre des résidents et des intervenants afin d'écrire un article :

http://www.leparisien.fr/corbeil-essonnes-91100/corbeil-le-sexe-n-est-pas-tabou-dans-cette-maison-d-accueil-pour-handicapes-12-05-2017-6943455.php
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